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GUIDE DE PRONONCIATION 


CONSONNES : 


emphatique prononcé avec une voix grave 

vocalisé 

roulé 

(hamza) attaque vocalique équivalant à l'interjection "euh" 
consonne prononcée comme un À appuyé. 

grasseyé non vocalisé, comme dans le 1*"R" de prendre 
grasséyé vocalisé, comme dans “rare”. 

emphatique prononcé avec une voix grave. 

emphatique, prononcé avec une voie grave 

interdentale non vocalisé (bout de langue entre les dents), 
comme dans le mots anglais “think” 

interdentale vocalisée (bout de langue entre les dents), 
comme dans le mots anglais “this”. 

son correspondant au dj de “djebel”. 

interdentale vocalisée emphatique (bout de langue entre 

les dents),comme dans les mots anglais "this" et *that", mais 
prononcée avec une voix grave. 

non vocalisé spirant, produit généralement sous l'effet d'une 
douleur ou lors d'une respiration forte. 

son correspondant au "ch" de "chat". 


emphatique prononcé avec une voix grave. 


son correspondant au "ou" de “ours” 
voyelles brèves 


voyelles longues 


5 -(س)‎ ۳ 
© (a= ۲ 
RO= ®" 
"(= 

t @= 
U(g- "R" 
G (ge "r" 
D <(ض)‎ "d" 
TG) 
T (5) 


D (ذ)‎ 


[ -(ج)‎ 
D (3)- 


H (= "h" 


5 (= 
Lye Un 


VOYELLES : 


BISMILLAI II-RRAEIMANI-RRALIM 
(Au nom de Dien, le Clément, le Miséricordieux) 


المعدمة 


Préface de l'auteur 


Louange à Dieu, Seigneur des Mondes; la paix et les plus belles 
salutations sur (e Messager de Dieu, Y rs et ses compagnons. 
Voici un manuel condensé et simplifié des règles de récitation cora- 
nique, destiné aux jeunes élèves des écoles 4 récitation coranique, 
congu sous forme de questionnaire suivi de définitions, par souci de 
clarté, à l'adresse des jeunes débutants. 

Afin que l'utilité de ce manuel soit plus grande, j'envisage d'en 
aire, sous peu, un enregistrement audio, avec l'aide de Dieu. 
Puisse Dieu m'accorder en contrepartie, auprès de lui, une belle 
récompense. 


ALI‏ رب العالمين ء والصلاة والسلام الأكملان SU‏ على سيد الرسلینء 
وعلى اله وصحيه اجمعين» وبعد : 

على طريقة السؤال والحواب» مراعاة ال c ooi‏ وساقوم — إن شاء الله 
"mmm‏ على شربط كاسيت» tal o‏ اعم . واسال الله تعالى أن 
بنفعني بذلك إنه سُعیع قريب مجیب . والحمد اله رب العالمين . 


د . يحيى عبد الرزاق الغوثائي 
D.Yahya Aberrezzak al Ghouthani‏ 


1 كا ^> à‏ 2 سے 
ے ما تعریف بر لغة واصطلاحا 
pon 1e T Ji‏ إِعْطَاء کل or‏ 
رَمُسْتَحَقَهُ Gb‏ لما لاه nb‏ عن des‏ الله & . 


ن : podie:‏ لت في LES‏ الله 


س EE La‏ علم التجوید 7 
جب تت تت برضاء الله تعالی . 


س ما تلم التجوید ۳ 
ج کے ہیں ۱ 
le‏ لم التجويد En‏ : أي RA‏ قَوَاعِدِهِ وآخکامه US‏ 
RS ag‏ »® علی SIL XN‏ . 

caldi الکريم‎ o د ۇزان‎ usd tue 
qe لاي فزن‎ AER cae كە ل الله‎ 
: کل شا للم يقر ما يَسْتَطِيم” وذلك 458 تَعَالَى‎ 
نیم‎ - Eur ST ورل‎ 


PRÉLIMINAIRES ET DÉFINITIONS 


Q - Quelles sont les définitions générales et spécialisées du 
terme "TAJWID" ? 

R-" TAJWID" signifie embellissement. 

Sur un plan technique, " TAJWID" désigne une science dont 
l'objectif est de donner aux lettres leur plénitude et leur dû 
conformément à ce que les musulmans ont hérité du Messager 
de Dieu, sur lui bénédiction et salut. 

Q - Que peut-on attendre de l'art du " TAJWID" ? 
R-Préserver la langue de toute erreur dans la récitation du Li- 
vre de Dieu. 


Q - Quel bénéfice peut-on tirer de la science du 
" TAJWID" ? 


R - Gagner la satisfaction de Dieu 


Q - Quel est le statut de l'apprentissage du 

" TAJWID" ? 

R-a- L'apprentissage théorique du TAJWID qui concerne la 
maîtrise théorique des règles et caractéristiques du TAJWID 
est une obligation restreinte qui incombe à la nation musul- 
mane. | 

b-L'apprentissage de la pratique du TAJWID qui désigne la 


capacité de réciter le Coran de maniére correcte conformément 


à l'enseignement du Messager de Dieu, sur lui bénédiction et 
salut, est une obligation qui incombe à chaque musulman dans 
la limite de ses compétences, comme l'indique le verset corani- 
que suivant : 
"Et récite le Coran comme il se doit" (TARTILA) 

(Coran Trad.73/4) 


———À‏ يا 


en تعالی. + ول ر‎ JG - ox 

cars‏ تول القرآن الکرم ...؟ 

ج د AA du‏ التجوید 0 Als‏ الأداء عا لی ol‏ لمران 
الکریم Les‏ أن بی EXS,‏ مخصوصة» GS‏ 

Ug‏ عَلَى Se LA‏ تلا هلجم l‏ من ا 
الكرام ۔ رَضِي الله علهُم - و تن hate‏ ی أن وَصّل G‏ 
"EC 255‏ 


p ET 5‏ ت : "e dt et ec‏ 
تجويد کلماته» وتقویم مخارج ce‏ وتحيبين اذائه» بإغطاء كل 
حرف حقه ds‏ من coU‏ والترتيل والاخان. 

s "EL Lem tiec 8 of ow 7 
رتبلا‎ SE os y idis وهي الْحرادة بقل الله‎ 


س — ما مراتب تلاوة القرآن الکرم... 
SE.‏ الات لكريم پت لى ثلاث EE‏ 
ANI kr‏ التحقيق : 

ومو إغطاء الْخرُوفِ dé‏ من إشبّاع aji‏ وتحقيق el‏ ونام 


ob Je EP «tilt; الحكات»‎ 


Q - Dieu enjoint donc dans le verset ci-dessous de réciter 
le Coran comme il se doit (TARTILA); que renferme ce 
mot précisément ? 

R - Les experts du " TAJWID" (psalmodie) et des lectures 
ainsi que les maítres de la récitation coranique sont unani- 
mes que le Coran doit être récité de manière spécifique, 
exactement comme il a été révélé au Messager de Dieu, sur 
lui bénédiction et salut, et comme l'ont reçu de lui la grande 
majorité de ses compagnons - que Dieu les agrée- et l'ont 


transmis à leur tour jusqu'à ce qu'il nous soit parvenu. 


Cette manière de réciter consiste à soigner son élocution 
lors de la lecture du Coran, s'assurer de l'exactitude des 
points d'articulation des lettres, produire une récitation juste 
en donnant à chaque lettre le son précis qui lui correspond 
et en y mettant la manière autant que faire se peut pour 
obtenir le résultat le plus parfait possible. Tel est le sens du 


verset : " Récite le Coran avec soin" 


Q - Quels sont les différents niveaux de la récitation cora- 
nique ? 
R - Il existe trois différents niveaux dans la récitation: 


Le premier niveau : "ATTAHQIQ" (la précision) 


Il consiste à réaliser pleinement les sons des lettres ainsi 


que les voyelles longues et courtes et la hamza. La récitation 
doit y être sereine et lente 


"ni - SU EI‏ ؛ 
ور ۸ "1 2 د د uns‏ وق ° 
ومو às Fall co‏ وسرعتها مع مراعَاة اخکام التجويك. 


Aue - Ur له‎ 


vi Fus os 2 


وهي مرنمه منوا d NUM e‏ الکن 


^ 
DE 


St th يَشْمَلّ‎ AG وَعَلَى هذا‎ 


1 5 1 1 ےہ 244 ئگ 
او بالتذويرء او پالخارہ هو مرتل. 


Le deuxième niveau : "AL HADR" (la récitation dyna- 
mique) 

Il s'agit d'une récitation de rythme soutenu qui tient compte 
des règles du "TAJWID" 


Le troisième niveau : "ATTADWIR" (la récitation inter- 
médiaire) 

Il s'agit d'un niveau intermédiaire entre "^1 1411010" 
et "AL HADR" 


La récitation coranique -ATTARTIL- englobe ainsi ces trois 
différents niveaux et elle est effective dés que les régles de 
l'un d'eux sont respectées. 


سس 
آحکام النٹون الساكنة والشوین 


- ما أحكام انتون السَكتَة وَالتَنوين... ؟ 
ج - 05 الساكئة 2 وَالَنوين gr Le‏ ر بحروف الما و 
اخکام : : الاظهان والاذغام الا mor‏ 


"Lal الا‎ -1 


E La gs |‏ الإظهار له T‏ واصطلاحا.. 
ج - الاظهار له : oti‏ 255 

سک : خراج کل حرف من مخرجه من غير RR‏ 
ناذا رگتے ارون الساکته او تون بل خُرُوف aedi‏ الس 
رص tlg t‏ ير & 
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LES RÈGLES DU کر"‎ (N) NON VOCALISÉ 
ET DU TANWIN 


Q - Quelles sont les règles qui régissent le "j" (N) non 
vocalisé et le Tanwin ? 

R - La rencontre du "ن"‎ (N) non vocalisé et du Tanwin 
donne lieu à quatre phénomènes différents: 

۸1 IDI AR (la non-nasalité), AL JI GAM (l'assimilation), 


AL IHFA' ( l'atténuation) et Al IQLAB (la transforma- 
tion) 


1- AL IDHAR 


(la non-nasalité) 


Q - Quelles sont les définitions linguistiques et techni- 
ques de ce phénomène ? 

R - AL IDHAR signifie dans la langue commune la clarté 
et la mise en valeur. 

Techniquement, cela signifie émettre un son linguistique 
par son point d'articulation précis, sans nasalisation. 
Lorque le "ن"‎ (N) non-vocalisé ou le TANWIN précè- 
dent l'une des six lettres gutturales, ils doivent être pro- 
noncés franchement sans nasalisation. 


m. 


Log —‏ حروف von‏ 
3[ - روف الحلق هې : الْهَمَْةُ الا ٠‏ الاد ا 
bih‏ جَمََهَا تفم في TAA] oÑ Ji‏ : 
[أخي هَاك Ge‏ حاژه عير (me‏ 


ORI ^‏ قۇ sns‏ مور 


doit .لو‎ (dia) (فسینغضون)‎ 


ري ui‏ بب 0 وي 


(aih)‏ ۰ ( من خیر4. 


Nat. du Ha ۋاتا‎ du gAyn "g" 


C 


YAN'AWNA - MIN ILAHIN 
¿ADABUN "ALIM 


LA/AFUWWUN ھت‎ 


WAL MUNHANIQATU - 
MIN HAYRIN 
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Q - Quelles sont les six lettres gutturales 7 


| YAN HAWN - MIN HAD - 


R - Il s'agit de la Hamza 
du H? "c", du Gayn "ع"‎ et du Ha 


Exemple : 


1 " 


la Hamza ۶ 


le Ha "s" 1 
LIKULLI QAWMIN HAD | 
— 
le ۸ع‎ KA AN cAMTA به‎ MIN ALAQ - 
HAKIMUN ¿ALIM 
le Ha ا‎ WA TANHITUNA- 1 
١ MIN HAKIMIN HAMID 
ا‎ 
16 Gayn x FASAYUNGIDUNA - MIN GILLIN - 


۱ 


le Ha ده‎ 


- الط غام 


س elei E Lo‏ 251 واصطلاحا.. 
ج - الإذغام Jes yl : M «sj‏ 

واصطلاحً i‏ : اجتماع حر us SC. 1 fi a‏ محر اڭ 
i c‏ حرق شد من جنس الثاني . 


ا 


(مسن ولي» . «(سراجتاوَسّاجا4 | 


لیم | (من مٌع) . إصراط شسنتفیم» 
| 


DENS « PL 3 
ان نقول» 4 (ملکانقتل)»‎ o JI 


2 - AL IDGAM 


(l'assimilation) 


Q - Que signifie AL IDGAM (l'assimilation) ? 
R - Ce terme signifie, dans son sens commun, le fait d'as- 
similer un élément dans dans un autre pour en faire un 
seul. 

Techniquement, ce terme signifie le fait d'assimiler deux 
lettres, la première non-vocalisée, la deuxième vocalisée, 
pour en faire une seule lettre renforcée, la deuxième des 


deux. 


Q - Quelles sont les catégories d' AL IDGAM ? 
R- ALIDGAM se divise en deux catégories: 


a- ALIDGAM avec nasalité : il se produit lorsque l'une 


des quatre lettres suivantes se trouve après le son "N" : ي‎ 
M- Q0 - م‎ (M)- ù (N) 
Exemple : 


Exemples 


MAN YA ¿MAL - 
FL'ATUN YANSURÜNAHU 


Lettres 


MIN WALIYYIN - 
SIRAJAN WAHHAJAN 


MIN MAIN - 
SIRATIN MUSTAQIM 
; ¬ °> 3 
IN NAQULU - 
MALIKAN NUQATIL 
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3- الا قلاب 


pam. و‎ "¬ 

0+ +9 بٰي‎ 7 5y 
ج - الإقلاب له : تخويل الشيء عن وبنهه.‎ 
A أو اون میا عِنْه‎ ESEN واصطلاحا : قلب النُون‎ 
حرف الباء‎ AN REA E 
A ند‎ SR LOG التُونُ الستاكئة او التثوين مِيمًا‎ Lis 


A ái 


: مثل‎ m 


5 7 و 
Ear‏ « علیم بذات الصدور 4 


سے 


b- ALIDGAM sans nasalisation : il se produit lorsque le : 


(R roulé) se trouvent aprés le son "N"‏ ر (L)oule‏ ل 


Exemples : 


Lettres Exemples 


AN LAW - ANDADAN LIYUDILLU 


MIN RABBIKA - BASARAN RASULA 


3 - ALIQLAB 


(la transformation) 


Q - Quelle est la définition d' AL IQLAB ? 
R-AL IQLAB signifie, dans son sens commun, le fait de 
transformer l'aspect d'une chose. 

Techniquement, cela signifie le fait de transformer le son 


"N" non vocalisé ou le Tanwin en un e (m) devant la lettre 
ب‎ (b) , avec nasalisation. 

Si le "N" non vocalisé ou le Tanwin sont suivis de la lettre ب‎ 
(b) , ils se prononceront comme un 1 (m) franc, avec nasa- 


lisation. 


Exemple : 
"LAYUNBADANNA" se prononcera "LAYUMBADANNA" 


"۸111/07 BIDATI-SSUDUR' se prononcera 
"ALIMUM BIDATI-SSUDÜR" 
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MI.‏ خفاء 


س — bi is La‏ خفاء a]‏ واصطلاحا.. 
dE ¦ 7 Gi LG - 0‏ 

Mos.‏ د ر E‏ کو لين ار والاذغام عار عن 
"Y e ofi at v ex‏ مع d a‏ 
igi‏ 


س Lo‏ حروف الإخفاء... ؟ 
ج خزوف Ry‏ : هي أوائل كلمات هذا ei‏ : 
وت 

دم Ub‏ زد في LÀ‏ ضع Ji‏ 


a) | Jn 


الثاء 


1 OKI 


4 AL ۲ 


(l'atténuation) 


Q - Quelle est la définition commune et technique du phé- 
nomène d' AL THFÀ ` ? 

R- La définition commune d'AL IHFA ’ est de cacher, de 
voiler ou de dissimuler. 1 

Techniquement, cela signifie le fait de prononcer un son d'une 
manière qui se situe entre AL IDHAR (la non nasalité) et 
AL IDGAM (l'assimilation), sans renforcement mais en main- 
tenant la nasalisation dans la première lettre. Si la lettre ن‎ (n) 
non vocalisée ou le son "N" du Tanwin précédent une des 
autres lettres de l'alphabet, il faudra prononcer le son "N" se- 
lon les règles d'AL 17۸, en y maintenant la nasalisation. 


Q - Quelle sont les lettres qui sont régies par le phénomène 

d'ALIHEA' ? 

R- Elle sont au nombre de 15, à savoir: ص‎ (S), 
۷ 

(D)‏ ظ (D)‏ ض (T),‏ ت (P),‏ ف (Z),‏ ز,(1) ط D),‏ د 


Exemple : 


Lettres Exemples 
— —— 


o^ (9 | MIN SADAQATIN-QA ;AN SAFSAFAN 


— تم‎ » = 
5 (D) | MAN DALLADI - ;AZIZUN DU-NTIQAM 


(T) | MANTURAN - AZWAJAN TALATATAN‏ ث 


(K) | MAN KANA - KITABUN KARIM 0‏ د 
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»سن Ie) . de‏ جمیل» 
is ation)‏ وکا شه 
QUES E‏ . (قۇلاسىيدا4 
(من دیلرهم) . (کأساهاف)) 
«انسط T‏ نط توا . إحللاطيباة 


(منفضة) . (عاقرا (Cg‏ 


Fin 657 کا @ و‎ e^ d 
«أنتم» . (جنت تجري من تحتها»‎ 


4 


Exemples 


MAN ۱۸۸ - FASABRUN JAMIL 


MIN SARRI MA HALAQ- JABBARAN 
SAQIYYAN 


MIN QABLU - ,ADABUN QARIB 


WA LA'IN SA'ALTAHUM - QAWLAN 
ا‎ SADIDAN — 


MIN DIYARIHIM - KA'SAN DIHAQAN 
INTALIQU - HALALAN TAYYIBAN 
BIMA ANZALA - NAFSAN ZAKIYYATAN 


MIN FIDDATIN - {AQIRAN FAHAB 


ANTUM - JANNATIN TAJRI MIN 
TAHTIHA ' 


WA MAN DALLA - QAWMAN DALLIN 


MIN DAHIR - DILLAN DALILAN 
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آخکام المىم الساكنة 


e P‏ الساكنة Les‏ آخكامها.. ؟ 
کان tos E‏ من NI EM‏ 


-Í ۶ 5‏ 2 
: الإخفاء egill‏ والاذغام الشفويُ . 


1 ا( خفاء الشغوي 


: مێل‎ ei حرف‎ ESEI المیم‎ asi o5 إذا‎ as 
UP à (ترميهم بحجارة) . (وهم بالأخرة4‎ 


2ه عام الشفو ي 


pe - uis t میم‎ EST الییم‎ sen e BI Bu 
e أو‎ Ld (65 : uds في الثانية‎ JM 

È‏ : في قلوبوم مَرّض» ۱ Est‏ ؛ 
e «di Le il ES p‏ - بقاء A‏ 


LES RÈGLES DU 0 (M JN M) NON VOCAL ` 


Q - Qu'est ce que le "e" (M) non vocalisé ? 
Quelles sont les règles qui le régissent ? 
R - Le n " (M) est une labiale, c'est-à-dire une lettre qui cor- 


md: au son émis lors du contact des deux lèvres. 


Elle est régie par trois différentes regles: 
AL IHEN (l'atténuation) labiale, AL IDGAM (l'assimilation) 
labiale, et AL IDHAR (la non nasalité) labiale. 


1- AL IHFA' 
(l'asténuation) labiale 


Ce phénomène se produit lorsque la lettre "ب"‎ (b) 

suit un "t " (m) non vocalisé, tel que dans les deux exemples 
suivant: لمت‎ i BIHIJARATIN et WAHUM BI- 
L'AHIRATI; le" 3 (m) est ici atténué devant la lettre "=" (b), 


mais la nasalisation est maintenue. 


2- ALIDGAM 


(l'assimiliation) labiale 


Ce phénomène se produit lorsque la lettre "م"‎ (m) non voca- 
lisée est suivie d'un "e" (m) semblable, le deuxième "a" (m) 
assimile alors le premier et cela s'appelera AL IDGAM-l'assi- 
milation- des identiques, tel que dans les deux exemples sui- 


vants: 


FI QULÜBIHIM MARADUN - LAHUM 3۸۸۷۸۹۸۰ 


3 ا ظا agal‏ 


دك إِذَا ES =) 3x és‏ أي حرف من بَاقي الحروف 
ded‏ ما DR els «gie‏ 

متلهم كمثل» ٠‏ وهم فیه) » 

PUT ET peb tcl Dd 


3- AL IDHAR 


(la non nasalité) labiale 


Ce cas se produit lorsque le "م"‎ (m) non vocalisé est 
suivi par une des lettres de l'alphabet à l'exception des 


lettres "ب"‎ (b) et hi (m) tel que : 


MATALUHUM KAMATALI - WA HUM FIHA. 


Ce phénomène est encore plus prononcé avec les lettres 
"` 0 et " (w) . 


ell أخكام‎ 


س - ما Gui‏ الم A)‏ صطلاحا ... 
ج ۔ الْمَدُ في Bd : di‏ 
b): Ets‏ اس نيب خرف ¬ 


سے کا سۇگ ۸7 

is ما‎ iai الالف الستاكتة‎ ECT EE 
ما‎ tesi stan ads cues الْمَضَمُومُ ما‎ san 3s 
(نوحيهآ»‎ EÍ وهي مَجْمُوعَةٌ في‎ clé 


س ‏ ما أنواع المد ... 
ج - الْجُدُودُ PET piles‏ 


مد li‏ : 
هر iN co‏ ذات الْحَرْفِ الا به ولا Oba‏ على 
سب من هخر اؤمکون ولا بُ إلا بمشدار LS‏ 
JOE EUNT‏ 

E‏ ی 

Ja JONES 


LES RÈGLES DU MADD 


(longue voyelle) 


Q - Que signifie le terme MADD ? 
R - Le terme MADD signifie dans son usage courant l'aug- 
mentation. 

Dans la terminologie spécialisée, il signifie le fait d'allonger 
une voyelle courte à l'aide d'une des longues voyelles. 


Q - Quelles sont les longues voyelles ? 
R - Il en existe trois : 


l- le Alif ۳ (A) toujours précédé d'une consonne portant la 
voyelle bréve — (A) appelée FATHA. 


2- le Waw "و"‎ (U) toujours précédé d'une consonne portant 


۰ 
ر 


la voyelle brève ے‎ (U) appelée DAMMA. 


3-le YF ".z" (I) toujours précédé d'une consonne portant la 
c J ۲ ۱ 


voyelle brève — (A) appelée KASRA. 


Q - Quels sont les différents types de longues voyelles ? 
R - Il en existe neuf qui sont classés en deux catégories: 


a - AL MADD AL ASLI (l'allongement principal) 
1 accompagne naturellement les consonnes et il n'est pas lié à 
une cause extérieure particulière, telles que la présence d'une 


HAMZA "+" (°) ou l'absence de voyelle sur une autre consonne. 
La durée de ce type de voyelle longue équivaut à deux fois une 
voyelle brève. Cette catégorie renferme quatre types d'allonge- 
ment: 

1- AL MADD ATTABI (l'allongement naturel) 

2- MADDU-L BADAL (l'allengement précédé d'une HAMZA.) 
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23 اه العوّض . 
. مَك La‏ الصغرى. 


"m7. se del "e zug que PEE 8-0 

s,‏ ما كان يسبب من اجتماع حرف المد je‏ او سكون 
o‏ و 

مس م كەم AR‏ ^ 2 


Jai Lit. 
التفصل‎ eui الم‎ - 
اللازم‎ AT 
EE 
TORCE 
JA الكبّرى بالجائز‎ iai لح م9‎ 


١‏ الم الطبيعي 


غاا الطبیعی 2 مثالة. 


ەە 
رک مثل : 


(قال) . «یقول4 . Jai}‏ 


3- AL MADDU-L ب۱۷۷۸‎ (l'allongement substitutif) 
4- MADDU - SSILA SSUGRA (l'allongement relatif) 


b - AL MADD AL FAR,I (l'allongement spécifique) 
Il concerne tout allongement vocalique provoqué par la présence 
d'une HAMZA "<" C) ou d'une consonne non vocalisée. 
Cette catégorie renferme cinq différents types d'allongements : 
1- MADD AL WAJIB AL MUTTASIL (l'allongement suivi 
d'une HAMZA à l'intérieur d'un méme mot). 

2- MADD AL JAIZ AL MUNFASIL (l'allongement suivi d'une 
HAMZA au début du mot suivant). 

3- MADD ALLAZIM (l'allongement suivi d'une consonne ren- 
forcée). | 

4 MADDU- LLIN (l'allongement allégé). 

5- AL MADD AL ¿ARID LI-SSUKUN (l'allongement précé- 
dent une pause. 

Par ailleurs, MADDU-SSILA, appartenant à la catégorie AL 
MADD AL ASLI (l'allongement principal) se divise en 
MADDU-SSILA AL KUBRA et MADDU-SSILA ASSUGRA. 
Le premier des deux s'apparente au MADD AL JAIZ AL 
MUNFASIL. (l'allongement suivi d'une HAMZA au début du 


mot suivant) 
I- AL MADD ATTABI,I (l'allongement naturel) 


Q - Qu'est ce que AL MADD ATTABI¿I et comment se pré- 


sente-t-i] ? 


R - Il s'agit d'une longue voyelle qui n'est ni suivie ni précédée 
8 0 S d 
d'une HAMZA ";" )( ou d'une consonne non vocalisée. 


Exemple : QALA - YAQULU - QILA 
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س — کم حركة يُمَدٌ.. ؟ | 
Gel HT Ny‏ 


ية: EDS‏ ما فیها مِن ON‏ الطٍيعي: 


Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 
R - AL MADD AT'TABI; équivaut à deux fois une voyelle 
courte. 


Exemple : NUHIHA 


Lis la sourate suivante et observe ce qu'elle contient d' AL 


MADD ATTABI;: 


(WAL ¿ASRI * INNA L 'INSANA LAFI HUSRIN * ILLA 
LLADĪNA AMANU WA ¿AMILU- SSALIHATI WA 
TAWASAW BIL HAQQI WA ۸ BI SSABRI) 


2- MADDU- L BADAL (l'allongement précédé d'une 
HAMZA) 


Q - Qu'est ce que MADDU-L BADAL et comment se pré- 
sente-t-il ? 

R - Il s'agit d'une longue voyelle précédée d'une HAMZA. 
Exemple : ADAM - '"UTU -’IMANAN 


Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 
R - MADDU-L BADAL équivaut à deux voyelles courtes en 


pause ou en liaison. 


Q - Ya-t-il d'autres exemples de MADDU-L BADAL ? 


R - Oui, ils sont trés nombreux, comme: 
MUTTAKTINA - MAS'ULA - AL QUR'AN - 
RU 'USIHIM - ’UTIYA -"ATINA. 


A 


3 - مد العوض 


س ‏ ماتعريف مد العوض... 
8 مم في oie‏ على ٹین ال as‏ 


2 


RTE > LE‏ شکور 


- 


d i ے گە کک‎ gu 
ail الا في حالة‎ ٢ حَركتيْ ققط. ولا‎ Mu ج - بُمَدٌ‎ 


* سد ¬ وو —2419 .2 8٨‏ از 
س ك ` ` ` `` 
f‏ تم هي كثيرة دا Let‏ في qua sell‏ 


. ؛ (حمیدا4 ؛ (علیما4 «كرما)‎ élu} 
(تشطاً) , سبحا . «أكواجاً»‎ > á 52} 


E $2‏ 
4- مد الصله 


AA سس‎ 


roll وم‎ ia ge in cin س‎ 
ye Imm» "p ا‎ 


3- MADDU-L لع‎ ۷/۸1۸ (l'allongement substitutif) 


Q - Que signifie MADDU- L ;IWAD ? 
R - Il s'agit de la longue voyelle qui remplace le TAN WIN 
du cas direct indéfini avant une pause. 


Exemple : GAFÜRA - RAHIMÁ - SUKÜRA 


Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 
R - MADDU-L ۱۳۷۸ء‎ équivaut à deux fois une voyelle 


courte . On ne la trouve que devant une pause. 


Q - Ya-t-il d'autres exemples de MADDU-L ;TWAD ۶ 
R - Oui, ils sont trés nombreux, notamment en fin de ver- 


sets, 
Exemple : 


HAKIMA - HAMIDA - (ALIMA - KARIMA - GARQA - 
NASTA - SABHA - AFWAJA . 


4- MADDU- SSILA (l'allongement relatif) 


Q - Que signifie MADDU- SSILA et quelles sont ses dif- 
férentes formes ? 
R - MADDU- SSILA est une longue voyelle liée au pro- 


nom affixe "4" 3° personne du singulier masculin. 
P 


Il en existe deux formes: 


7 و ol‏ لآ ax cab‏ الهاء هشل مثل : 


لم مافي» . Ms}‏ 4 اء 4393 
ہے oes‏ بِالْمَدٌ YN ee LA‏ يجوز مه 


ل 


a- MADDU- SSILA-SSUGRA (le petit allongement rela- 
tif) 

C'est le cas où le pronom affixe n'est pas suivi d'une 
HAMZA. 

Exemple : 

LAHÜ MA FI - KITABAHU WARÃA DAHRIHI 


Cette forme s'apparente à l'allongement principal car la 


voyelle ne peut y être alllongée au delà de deux fois une 
voyelle courte. 


b- MADDU- SSILA- L KUBRA (le grand allongement 
relatif) 

C'est le cas où le pronom affixe est suivi d'une HAMZA. 
Exemple : 1 1 

MALAHU 'AHLADAHU - WATAQAHU/AHAD 

Cette forme s'apparente à l'allongement spécifique 

(AL MADDU-LFAR,I) 


ipti المح‎ 


س - ماتغریف اك "i‏ 
| ج المد LA‏ : هو 47 ی وړ 
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B- AL MADD AL FAR; (l'allongement spécifique) 


© - Que signifie AL MADD AL FAR; ? 

R - Il s'agit d'une longue voyelle dont la durée excéde deux 
fois une voyelle courte en raison de la présence immédiate 
d'une HAMZA ou d'une autre consonne non vocalisée. 


1- l'allengement dá à la HAMZA : 

Il en existe deux formes: 

a- AL MADD-L WAJIBU-L MUTTASIL 
b- AL MADD-L JAIZU-L MUNFASIL 


a- AL MADD-L WAJIBU-L MUTTASIL 


- En quoi consiste AL MADD-L WAJIBU-L MUTTASIL ? 
R - C'est le cas d'une longue voyelle suivie d'une HAMZA à 
l'intérieur d'un même mot. 

Exemple : 

SA `^ - AL MALA'TKATA - 7 


Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 
R - Cet allongement équivaut à quatre ou cinq fois une voyelle 
courte, en liaison. Cependant, l'allongement (4 fois) une 


voyelle courte est préféré. 


= 


سے گل شاك ٠‏ أمئلة gal‏ علی المد patol‏ ؟ 
Je 9B ee. 5‏ : (الشتآء» EU"‏ 


ie} . (جاہ>‎  )ءافتح(‎ > {Sa} 
(والسماء» . « ابتغاء» . يكَسآءنُون»‎ 


® ري ه 2 وه ر و 

ب المد الجائز المنفصل. 
T‏ — ماتغریف الم الجائز NIA‏ وما Aile‏ $ 
AE EAM E‏ فصل؛ à TOC OE‏ الا aai eel‏ 
zd‏ رل cx JS‏ تليهاء DES‏ 
gei)‏ إلى الله » . EC‏ . «بما أؤُحَبْنَا) . 


Pi 


A a کي ۰ @ ˆ" 41% امام‎ "c 
¬ P Ad 
0 مده‎ 


د - في هذا ii‏ کا الا GS‏ 


Q - Ya-t-il d'autres exemples de ce cas 7 

R - Oui, ils sont nombreux. 

Exemple : 11 1 1 
255114 - YURA UNA - ۸55۸11 - HUNAEA - 
JAA - [۸7۸1011031 - WA-SSAMA'A - 18116۸ - 
 YATASA'ALUNA. 


AL MADD-L JA IZU AL MUNFASIL‏ ۔ حا 


Q - En quoi consiste AL MADD-L JAIZU AL MUNFASIL 
et comment se présente-t-il ? 

R - C'est le cas où une longue voyelle se trouve en fin de mot 
suivie d'un mot commengant par une HAMZA, comme nous 
le montrent les exemples suivants : 

TÜBÜ "ILA-LLAH - 104 "ARADA - BIMA ۸ 
QU 'ANFUSAKUM - WA FI'ANFUSIHIM. 


Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 

R - Cette voyelle équivaut à quatre ou cinq fois une voyelle 
courte -principalement quatre fois- Il est cependant admis de 
l'allonger seulement deux fois une courte voyelle. Cet allonge- 
ment s'apparente - dans ces caractéristiques- à l'allongement 
appelé MADDU-SSILA-L KUBRA (le grand allongement 
relatif). 


7 á Pd گا‎ 2 
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0۶۶۶۶۹۰ 7وی‎ ju ال‎ pag 


شە 
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سر ې 


س - کم حركة يمد 
م ك ست Tai ¥ ce‏ 


peer, 0 


لتق = جو E‏ الْمَارضِ للسكون, 
Los‏ مثاله. 

ج - AU SAT‏ کون : هو أن قم بث حرف الم 
ان کون غارض في oii‏ مثل: 

{ee}‏ . (الكلمين) . (الرحیسم4 


2- l'allongement dû à une consonne non vocalisée 

Il englobe trois allongements différents: 

AL MADDU-LLAZIM , AL MADDU-L ¿ARID LI- 
SSUKUN et MADDU-LLIN. 


a - AL MADDU-LLAZIM 


Q - Que signifie AL MADDU - LLAZIM ? 
R - Il s'agit d'une longue voyelle suivie d'une consonne ren- 
forcée, que ce soit en situation de liaison ou de pause. 


Exemple : : 
۸ - DABBA - AL HAQQA - ATTAMMA 


Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 
R - Cette voyelle est allongée obligatoirement six fois une 
voyelle courte selon tous les spécialistes de la récitation cora- 


nique. 


b - AL MADDU-L gARID LI-SSUKÜN 


Q - Que signifie AL MADDU-L gARID LI-SSUKUN et 
comment se présente-t-il ? 
R - C'est le cas où une longue voyelle est suivie d'une con- 


sonne non vocalisée à la pause. 
Exemple : 7 1 
MA’AB - AL ¿ALAMIN - ARRAHIM 


PE 
EZ 
وب‎ 


۳ $5 ,8 24 ^ ده 3 84 2 5 
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٩ تن حرف‎ Mem 


Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 
R - Sa longueur peut atteindre deux, quatre voire six fois une 
voyelle courte devant unc pause. Cependant, en liaison, il 


faudra revenir à la longueur naturelle, 


REMARQUE: 

II convient que le récitant réalise de manière identique les 
différents cas d'AL MADD AL ARID en psalmodiant le 
Coran, quel que soit le rythme qu'il adopte, rapide semi ra- 


pide ou autre. 


c- MADDU-LLIN 


Q - Que signifie MADDU-LLIN et comment se présente- 
t-il ? 

R - C'est le cas où les diphtongues ou semi consonnes "و"‎ 
(W) et "ي”‎ (Y) non vocalisées sont précédées de la voyelle 
courte (A) appelée FATHA. 


Exemple : 
HAWFIN - ¿ALAYHI - SAY'IN 


Q - Quelle est la longueur de cette voyelle ? 

R - La longueur de cette voyelle équivaut à deux, quatre voire 
six fois une petite voyelle. 

La sourate suivante renferme quatre exemples de MADDU- 
LLIN : 

4LI'ILAFI QURAYŠ * "ILAFIHIM RIHLATA-SSITA' 
WA-SSAYF * FA-L YA/BUDU RABBA HADA-L BAYT * 
ALLADI ATAMAHUM MIN JU;IN WA 
"AMANAHUM MIN HAWE ( 
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AL QALQALA 
(LA RÉSONANCE) 


Q - Quelles sont les significations commune et technique 
d'AL QALQALA ? 

R - Le terme AL QALQALA désigne en arabe, dans son sens 
commun, l'agitation et la perturbation. 

Dans son sens technique, il signifie une forte résonance d'un 
son provoqué par son émission sans voyelle à son point d'arti- 
culation par les cordes vocales. 


Q - Quelles sont les lettres de résonance ? 


R - Elle sont au nombre de cinq, en l'occurrence : 


(D)‏ "د" ([) "e"‏ (8) "ب" (D,‏ "ط" ,(0) °ق" 


Elles doivent être émises en les faisant résonner lorsqu'elles ne 
q 


sont pas vocalisées, jusqu'à obtenir une résonance franche. 


Exemple : AL FALAQ 


Q - Quels sont les différents types d'AL QALQALA ? 
R - Il existe deux types de la ۸ 


1- AL QALQALA-SSUGRA (la petite résonance) 

Elle se produit lorsqu'une des lettres de résonance se trouve 
non vocalisée, à l'intérieur d'un mot; 

Exemple : HALAQNA ,ouen fin de mot mais en liaison avec 
le mot suivant; 

Exemple : LAM YALID WA LAM YULAD 

2- AL QALQALA-L KUBRA (la grande résonance) 

Elle se produit lorsqu'une des lettres de résonance se trouve 
non vocalisée en fin de mot, à une pause; Exemple : IHTILAQ 
La résonance d'une telle lettre sera alors plus importante, d'où 
son nom. 


و رو ۶ ر 
(يقتلون) . ( يُقدرون 4 


(لوط). (مُحيط) 


cur‏ . «الثاقب» 


Lettre 


(B)‏ "ب" 


(0 "ج" 


(D)‏ "د" 


Exemple 


YAQTULÜNA 
YAQDIRUNA 


LUT - MUHIT 


RAQIB - ATTAQIB 


AL BURUJ - BAHIJ 


AL MAW;UD - AHAD 


Exemple : 


Type de 
QALQALA 


806۸ 
(petite) 


سام الم eil‏ 
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LES DIFFÉRENTS TYPES D'AL MADD 
ALLAZIM 


(Longue voyelle suivie d'une consonne renforcée) 


Q - Quelle sont les différents types d'AL MADD ALLAZIM ? 
R- Il en existe deux types : KALIMI (lié au mot) et HARFI (lié 
x la lettre) Chacun de ces deux types se divise en: MUHAFFAF 
(allégé) et MUTAQQAL (alourdi). Il existe donc au total qua- 
tre différents types : 


1- AL MADD ALLAZIM AL KALIMI : 
C'est le cas où une longue voyelle est suivie d'une consonne 


renforcée; Exemple : 


ASSAHHA - ATUHAJJUNNI - AL HAQQA - ATTAMMA 


2- AL MADDU-LLAZIM AL MUHAFFAF AL KALIMI : 
C'est le cas où une longue voyelle est suivie d'une consonne 
non vocalisée; Exemple : ALANA (dans deux versets différents). 
Il n'existe que ces deux exemples dans le Coran; 

(voir Sourate 10/51 et 91) 


3. ALMADDU-LLAZIM AL MUTAQQAL AL HARFI : 
C'est le cas où certaines lettres introduisant quelques sourates 
du Coran qui, lorsqu'elles sont prononcées alphabétiquement, 
renferment trois lettres dont une longue au milieu suivie d'une 
trosième lettre renforcée se fondant dans la lettre suivante; Exem- 
ple : 

"J" (L) dans (41) (ALIF LAMMIM) et la lettre ", س‎ (S) dans 
(b) (TASIMMIM) 
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+01 م 4 هم س نت م ه‎ [P 
: المد اللازم المخفف الحرفى‎ - 4 


و أن بود خرف في ئوان بنض الکو ججاژه على ثلاث 
Lis ai‏ حرف ba.‏ وکن on Ca)‏ سه نس 
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4- AL MADDU-LLAZIM AL MUHAFFAF AL HARFI : 
C'est le cas de certaines lettres isolées qui introduisent certai- 
nes sourates du Coran. 

Ces lettres, tout en étant isolées, renferment, lorsqu'elles sont 
prononcées alphabétiquement, trois lettres dont une longue 
voyelle au milieu suivie d'une consonne non vocalisée; Exem- 


ple : 
la lettre " "ق‎ (Q) appeléée QAF et la lettre 
SAD. 


"d (S) appeléée 
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LES RÈGLES RÉGISSANT LE "ر"‎ (R roulé) 


Q - Quelles sont les règles qui régissent le "ر"‎ ? 


1 


1 ۶ " ۳ 
R-le "ر"‎ peut être prononcé de trois différentes manières : 


۰ 7 ' à 
aiguë, grave ct l'une ou l'autre au choix. 


Q - Quand prononce-t-on le "ر"‎ de manière aiguë ? 


۲ ۲ 0 4 dé " 
R -le "ر"‎ est prononcé de manière aiguë, dans les cas sui- 


vants: 

1- Lorsqu'il porte la KASRA (la voyelle I) — 

comme dans le mot RIZQA; ou la longue voyelle "ي"‎ 0 
comme dans l'exemple : MARIJ 


2- Lorsqu'il est non vocalisé et précédé d'une consonne por- 
tant une KASRA — (D, comme dans les deux exemples 
suivants : SIREATAN - AL FIRDAWS. 


3- Lorsqu'il est non vocalisé en fin de mot et précédé de la 


Ww ۷ fp 


longue voyelle "ي"‎ (I) ou de la semi consonne "ي"‎ (Y) non 
vocalisée; Exemple : BASIR - HAYR 


Á- Lorsqu'il est non vocalisé en fin de mot, précédé d'une 
lettre non vocalisée autre que le "ي"‎ (Y), elle méme précédée 


d'une lettre portant la KASRA — (la voyelle I); 
Exemple : ADDIKRA - ASSIHRA 


5- Lorsqu'il est non vocalisé en fin de mot à la pause et pré- 
cédé d'une consonne portant la courte voyelle — appelée 
KASRA; 

Exemple : NASIR- LAQADIR 


اص eem a iim‏ سی میتی وج چس ar eem‏ چچجہ چپ Ia‏ 
6 - إِذَا EST‏ فی اخر lise xS‏ كر أصلى وَبَعْدَهَا حرف 

7 2" # کي‎ ۰ o o 

استعلاءِ في اول كلمة اخری مثل : 


2 


. Lo Lio y Caria il) 


8 ت وړ 


و 4 پیج 
س ‏ شتی تف الراع ... ؟ 
ج E‏ الراء في الْحَالاتِ الآتية : 


jf 


"ی۳" 6 5 E‏ 
 [‏ إِذَا کائت مضمومة NE YE‏ .< رحماء 4 . 


o 
ut. لو‎ 7 7 


. 4 ط[الغرفة‎ : LS Lo ux ES إِذَا كات‎ -3 


po: لحر‎ (gl ax SC. E S - 4 


5- دا کانت ساكتة ax oi LS ass‏ حرف من خرُوف 
الاستیفلاء في JE‏ واحدق» نَحْوٌ: (مزصاه4. 


6 - ذا ES ax ESO CIE‏ عارض» M‏ 
آم ارتبوا )لمن ازتضی » . 


وهی S d‏ فى الحالات السابقة وصلا s‏ 
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6- Lorsqu'il est non 70081186 en fin de mot, précédé d'une con- 
sonne portant la courte voyclle — appelée KASRA et suivi d'un 


mot commencant par unc consonnc emphatique; 


Exemple : ANDIR QAWMAQA - FA-SBIR SABRAN 


Q - Quand prononce-t-on le "ر"‎ de manière grave ? 


R - le "ر"‎ est prononcé de manière grave dans les cas suivants : 
1- Lorsqu'il porte la DAMMA —- (la voyelle U); 
Exemple : ABSARUHA - ۲۰ 


2- Lorsqu'il porte la FATHA — (la voyelle A); 
Exemple : RABBANA - FIRASAN. 


3- Lorsqu'il est non vocalisé précédé d'une consonne portant la 
DAMMA ےئ‎ (la voyelle U); 
Exemple : AL GUREA. 


4- Lorsqu'il est non vocalisé précédé d'une consonne portant la 
FATHA = (la voyelle A); 
| Exemple : MARYAM. 


5- Lorsqu'il est non vocalisé précédé à l'intérieur d'un mot d'une 
consonne portant la KASRA — (la voyelle I) et suivi d'une 


consonne grave; 


Exemple : MIRSADA. 


6- Lorsqu'il est non vocalisé précédé d'une consonne portant la 
KASRA — (la voyelle I) en situation de liason; Exemple : 
AMI-RTABU - LIMANI -RTADA. 


Dans les cas précédents, le "ار"‎ se prononce de manière grave en 


situation de pause et de liaison. 
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7 إِذَا کائت ax ES‏ حرف متاكن odi ze‏ ون ټکُون الحَرْفٌ 
الذي قبل احرف cud a SÉ‏ 24 

)9208 «الکشر)» . Quae‏ قحم d‏ ققطاء وأ 
مم dese‏ فان كانت LS‏ از 6a‏ فخشت» وال 
کوبت 


a 
Ta 


س - متی يجوز الوجهان ... 
5 - ذلك في تقض الْحالات مثل : JS}‏ 
(مصر» و «القطر», نخو ذلك. 


7- Lorsqu'il est non vocalisé, précédé d'une autre con- 


sonne non vocalisée à l'exception du "ي"‎ (Y) précédée 
elle même d'une consonne portant une A B 
ou une FATHA 

Exemple : 


WA-L FAJR - AL KUFRA - AL'UMURI 
Dans ces cas, le "ر"‎ ne se prononcera de manière empha- 
tique qu'en liaison. En cas de pause, cela dépendera de sa 


voyelle, s'il s'agit d'une FATHA — ou d'une DAMMA 
ےد‎ le "ر"‎ sera emphatique; s'il s'agit d'une KASRA. .د‎ 


il sera aigü. 


' sont-elles 


© - Quand les deux prononciations du ”, 
posssibles ? 
R - Seulement dans certains cas, tels que : 


KULLU FIRQIN, MISRA et AL QITRI, entre autres. 
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الوقف واا بتداء 


2 0 NE ul 
di cgi | x À فن الترتيل‎ TE po =¬ 
no 


E 


بعض التعريقات 


س — ما الفرق بین الوقف E d yi‏ 
اد بن EMI‏ في E‏ 

اَل : هو رفن عن القراع s‏ الإثيهاء من dE cdi‏ 
te‏ عمل آخر كركوع ونخوه. ا | 

ola: in‏ الصّؤْت 5 لطبا Uf‏ من رمن رن يقليل شون 
تنمس ES‏ مُتَابعَة cs‏ ف اق 

EN 


T 


e33 gll alusi 


س - ما هي أقسام م الوقف ... ؟ 
PETENS‏ من pui‏ اکٹ ستة أقسام : 
1 ارف الإختياري : 


۲ 
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AL WAQF (la pause) ET 
AL 'IBTIDA' (le commencement) 


LA pause (AI WAQE) et le commencement (AL 18111۸ ) 
font partie des principales règles de la récitation coranique 
auxquelles tout récitant doit absolument s'intéresser. 


QUELQUES DÉFINITIONS 


Q - Quelle différence ya - t-il entre la pause (AL WAQEF), 
l'arrêt (AL QAT+) et le silence (ASSAKT) ? 


R - AL WAQF (la pause) est un silence qui intervient en fin 
de mot de manière à reprendre sa respiration, mais avec l'in- 
tention de poursuivre la récitation. 

AL QAT (l'arrêt) est, comme son nom l'indique, une inter- 
ruption claire de la lecture ou de la récitation qui va permettre 
au lecteur ou au récitant de vaquer à d'autres occupations, 
telle que l'inclination, si la lecture se produit pendant la prière, 
ou toute autre activité. 

ASSAKT (le silence) est une légère pause vocale qui dure un 
peu moins qu'un WAQF (une pause), où le récitant ne respire 


pas mais poursuit la lecture. 


LES DIFFÉRENTS TYPES DU WAQF 
(la pause) 


Q - Quelle sont les différents types du WAQF ? 
R - Les spécialistes en ont cité six : 


1- Al WAQF AL IHTIYARI (la pause libre) 
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ali -3‏ الإنْيظاري 
Oll - 4‏ الاضطراري 
SEE‏ 


iius «d | 


س ما هو الوقف الإختياري. وَمَا هي أنواعه ... ؟ 
چ oil.‏ الاختياري - بالیاء - هو ol‏ یقف القارئ باختیارہ بدون 
أن تلجئه الضرورة لذلك › وهذا یشمل اربعة آنواع : 

: iue الوقف‎ - 
ولا‎ G3 Y osi با‎ old لی ما تم متا وم‎ Íe il À 


J 


سی على أواخر الآيات» مثل : ملك يوم الدین > 


ب ۔ الوقف الکافی 
LASTS CES ei à‏ 


كالوقوف علی يؤمنون) في $ .ام لم تُتْذرْهُم ل Kotahi‏ 


YG‏ بتداء 3 «ختم الله 


ت ۔ الوقف الحسن: 


ارات عَلَى G‏ تم مَعْنَاهُ ی lu‏ بعده ES‏ وَمَعْنَّى » نحو 
اوی ی us)‏ الله وعلی امه ده 4 Gé‏ عَلَى 


خسن 
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2- Al WAQF AL IHTIBARI (la pause expérimentale) 
3- Al WAQF AL INTIDARI (la pause d'attente) 

4- Al WAQF AL IDTIRARI (la pause forcée) 

5- Al WAQF AT TA; ASSUFI (la pause arbitraire) 

6- WAQFU-L MURAQABA (la pause de controle) 


Q - Qu'est-ce que la pause libre (AL WAQF IHTIYARI) ? 

R - c'est une pause que le lecteur choisit de marquer sans qu'il y 
ait été contraint. 

Il existe quatre types de pause libre: 


a- La pause franche (AL WAQT ATTAM): c'est unc pausc qui 
intervient une fois l'unité de sens achevée; celle-ci ne sera donc 
liée à ce qui suit ni dans la forme, ni dans le fond, comme c'est 
en général le cas à la fin des versets; Exemple : MALIKI YAWMI- 
DDIN. 


b- La pause suffisante (AL WAQFU-L KAFI (: c'est une pause 
qui intervient aprés une unité de sens qui garde مر‎ un 
lien sémantique mais pas formel avec ce qui suit, telle qu'une 
pause qu interviendrait aprés le terme " YU' MINUN" dans le 
verset: "... AM LAM TUNDIRHUM LA YU'MINUN" pour 
poar à partir de "HATAMA- LLAHU" 


c- La pause conseillée (AL WAQFU-L HASAN ): c'est une pause 
qui intervient après une unité de sens qui garde cependant un 
lien formel et sémantique avec ce qui suit, telle qu'une pause qui 
interviendrait après "BISMI-LLAH" ou AL HAMDU Ll- 
LLAH" ۱ 


elle est conseillée dans un tel cas. 


E ا لله بنا شد‎ * A 


بَعْده لفظا وَمَعْنِى كان 
"m‏ : - 0 ب 


السّكت في مواضیع خاصة 
لحقص عن enle‏ 


س ‏ ما تعريف السكت, وما ھی مواضعه ۔۔ ؟ 
ج - الكت : فطع الصّؤت E‏ لطبا أقل oe‏ رمن ار يدون 
KE OM E"‏ الْقراءة. 


واه : والسکت لخص في xl‏ مراضیع في OPA‏ الگریم 
مي كالتّالي : 


csi a ل‎ Ji PU NO 5s dy : سورخ الکشن‎ T 


€. 58 Dis S وم يَجَْلُ‎ 


ءعلی « عوجا 4 وهذا الكت واجب؛ حال الْوَصْلء GL‏ لَوْ sti‏ 


القاری اد یقف ade‏ ويتنفس A‏ ذلك. 


d- La pause déconseillée (AL WAQFU-L QABIH): c'est une 
pause qui intervient au milieu d'une unité de sens où la partie 
qui suit est liée à celle qui précède tant dans la forme que dans 
le fond, telle qu'une pause qui interviendrait par exemple aprés 
le terme "BISMI" ou "MALIKI" et qui serait suivie de 
"YAWMI-DDIN'"; une telle pause ne serait-elle pas dérou- 


tante pour l'auditeur ? 


CERTAINS CAS DU "SAKT" (Silence) 
DANS LA VERSION DE HAFS SELON ;ASIM 


Q - Quelle est la définition du "SAKT" et quelles en sont les 
illustrations ? 

R - Le "SAKT" est une interruption brève de l'enchaïînement 
vocalique et suivie immédiatement de la poursuite de la lec- 
cure. Il existe, dans le texte coranique, quatre cas de ce type, 
dans la version de HAFS selon ¿ASIM, en l'occurence : 


1- Dans la sourate de la Caverne (Al KAHF) : 

" AL HAMDU LI-LLAHI-LLADI ANZALA LA 
£ABDIHI-L KITABA WA LAM YAJ;AL LAHU IWAJAN -Q 
QAYYIMAN ..." (Verset 1) 


e Le silence (SAKT) à l'endroit marqué en rouge est obliga- 
toire en cas de liaison. Cependant, le lecteur peut décider de 


marquer une pause pour respirer s'il le désire. 
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5 


و في وزة یس : «فالوا یلا من a‏ بن ما هلا ما وخ 
رحس وصتدق pb LS‏ 

٠ |‏ عى Gn) nf‏ ول si‏ قاری أن ele Da‏ ریس فلا 
| ذلك 596 ٤ RE Gie‏ د exte 7 ja sed‏ 


3- في سُورة القبامة : «وقیل من راقي. 4 [27] 

wig of o B ^ " j |‏ ف 

LES. |‏ الادغام متا ویجب الاظهان ولا LAS‏ اد oj‏ على 
© 


4 - في سے الین : «کلاً بل 4.05 B4‏ 
us da ei‏ وما أت عَنّي مالي © هلك 2 ete‏ 
7 7 4 .5 ۳ ۶ 7 
سورة [ao] É‏ 543 له السّكت» والادغام» ویکود من 
باب إِدّغام bai‏ 


04 


2- Dans la sourate YASIN : " QALU YA WAYLANA MAM 
۸۸1۸1۸ MIN MARQADINA-HADA MA WAcADA- 
RRAHMANU WA SADAQA-L MURSALUN" (Verset 52) 


Là aussi le silence (SAKT) est obligatoire, mais seulement en 
cas de liaison. 


3- Dans la sourate de la Résurection (AL QIYAMA) " WA 
QILA MAN-RAQ" (Verset 27) 


L'assimilation n'est pas permise ici entre le "N" de "MAN" 
et le "R" de "RAQ" et la pause y est impossible car le sens 
serait incomplet. 


Á- Dans le sourate des Fraudeurs (AL MUTAFFIFIN) 5 
KALLA BAL-RANA..." (Verset 14) 

Quant au cas de "SAKT" qui se trouve dans la sourate "AL 
HAQQA" (Celle qui fera éclater la vérité) en Verset 28-29, il 
admet aussi l'assimilation, car il s'agit d'une assimilation de 
consonnes identiques : 

" MA AGNA ۸ MALIYAH-Q8) HALAKA ¿ANNI 
5011۸۷1۷۸7..." (Verset 14) 
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الخارج الرئيسية للحروف العربية ھی : 
اخوف والحلق واللسان والشفتان وا خیشوم ; 


آولا جوف : وتخرج alo‏ حروف الد الثلاثة 


یا 


EY 


الأوثار الصوتية ( ويخرج 

منه: الهمزة (بانطباق 

الوثرين الصوتيين)والهاء 
(بانفتاحهما) 


منه: العين واخاء 
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ues phonétiques des lettres arabes. 
Les issues phonétiques principales des lettres arabes sont au 


nombre de cinq: 
e l'intérieur 

e la gorge 

e la langue 

e Les lèvres 

e le canal nasal 


/ 4-l'intérieur d'où sortent les 3 voyelles longues 


milieu de la gorge (zone 
de la langue et de la 
glotte) avec la barrière 
arrière de la gorge (d'où 
sortent : ¿Ayn et Hā 


le point le plus proche 
de la langue (point 
d'origine de la langue 
avec le voile du palais ) 
d'où sortent : Gayn et 
Hà 


l'extrémité de la gorge 
(zone des cordes vocales) 
Hamza (par la super- 
position des 2 cordes vo- 
cales et le Ha par leur 
ouverture) 
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Les is 


ثالثا.اللسان : وفیه 10مخارج ل 8 حرفا 


الأوثار الصوتية ) ویخرج 
مته. الهمزة (بانطب اق 
الوثرین الصوتيين) 
والهاء (بانفتاحهما) 


۱ ,سن اللسان مع Lo‏ یقابله من وسط اخنك الاعلی مخرج 


l'extrémité de la langue 
avec ce qui est à son op- 
posé du palais et d'où 
sort Qaf 


l'extrémité de la langue 
avec ce qui est à son op- 
posé du palais et de la 
machoir et d'où sort 
Kaf 


© milieu de la langue avec ce qui est à son opposé du 
milieu du haut du palais d'où sortent : 


ا مئطقَة الضغط والإتكاء 1( امنطقة التلامس 


آدنی حافتي اللسانإلى 
منتهی طرفه مع ما 
یقابلهما من الحنك 
الأعلی مخرج: اللام 


إحدى حافتى اللسان أو هما معا مع ما 
یقابلھما من الأضراس العليا مخرج: 
الضاد 
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4 


zone de 
contact d'appui M 
l'un des deux côtés de la langue ou les deux 
ensembles avec ce qui est à leur opposé des inci- 
sives supérieures d'où sort Dad 

. e. 


le point le plus proche de 
la surface de la langue jus- 
qu d son extrémité avec ce 
qui est à son opposé du 
haut du palais d'où sort 
Lam 


bout de la langue avec ce qui est à son opposé du haut 
du palais d'où sortent: 


bout de la langue avec la base des incisives 
supérieures d'où sortent: 


bout de la langue avec ce qui est au dessus 
des incisives inférieures d'où sortent: 


bout de la langue avec le bout des incisives 
supérieures d'où sortent: 


Dal et Tha 


الفاء تخرج من بطن 
الشفة السفلی مع 
آطراف الثنایا العليا. 


الواو تخرج باستدارة 
الث à‏ لشفتین مع ارتفاع 
أقصى اللسان. 


4- les lèvres d'où sortent les 3 voyelles (longues) 


Fa sort de l'intérieur de la 
lèvre inférieure et du haut 
des incisives supérieures. 


Mim sort avec la superpo- 
sition des lèvres accompagné 
d'une sonorité du canal na- 
sal. 


Waw sort avec l'arrondis- 
sement des lesres et le soulè- 
vement de l'extrémité de la 


langue. 


Ba sort avec la super- 
position des lèvres, 
l'une sur l'autre. 


5- Je canal nasal issue de la sonorité 
(Sonorité lite auz 2 lettres ; Mim a Nun) 


Conception : Amîn Ruchdi Souid 
en Collaboration avec Adil Ibrahim Abu Shaar 
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Sana en arabe signifie briller, luire ou scintiller 
mais aussi faciliter ou aplanir uelque chose. 
C'est un peu notre souhait : 
éclairer votre regard et faciliter votre tâche dans 
vos efforts de découverte et de compréhension de 
(a culture et de (a civilisation arabo-musul- 
manes. 

Vu Pintérét que vous lecteurs, avez montré pour 
fa première édition de ce manuel, déjà épuisé, 
nous sommes heureux de vous présenter cette 
seconde édition. Nous l'avons enrichie par des 
fllustratíons représentant [es issues phonétiques 
principales des lettres arabes, pour plus de facili- 
té et de maîtrise dans l'apprentissage des règles 
du Tajwid du texte sacré. 

Bon usage ۶7 
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